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Avant-propos


Avec le recul d’années de pratique, je m’aperçois que le problème le plus fréquemment soulevé par mes patients au cours de leur thérapie est le suivant : comment réagir face au comportement autocentré et égoïste de leurs partenaires ? Ces patients se sentent presque toujours frustrés et en colère, rabaissés et impuissants face à l’absence quasi totale de sensibilité et d’empathie dont leurs partenaires font preuve devant leurs besoins ou leurs sentiments. Pendant certaines séances, j’ai moi-même été ébahi en entendant les innombrables anecdotes mettant en avant le degré d’égoïsme auquel ils étaient confrontés. Peu d’entre eux, me semble-t-il, trouvent la force de quitter les narcissiques dont ils sont tombés amoureux des années auparavant, ou bien de s’opposer à eux de façon nette.


Je suis vraiment ravi que Wendy Behary, ma collègue et amie, ait écrit ce livre sur la façon de traiter avec les narcissiques ; il peut être décisif pour les très nombreuses personnes qui, comme mes patients, essaient jour après jour de vivre ou de travailler avec des narcissiques. Certes, il existe d’autres ouvrages sur la question, mais Face aux narcissiques est unique par son intelligence, sa profondeur et la compassion réelle dont il fait preuve. Il propose des stratégies vraiment efficaces pour faire évoluer les choses. Psychologue clinicienne, Wendy a traité pendant des années des narcissiques et leurs partenaires : elle est donc particulièrement à même de s’attaquer à ce problème crucial et douloureux.


Pour aider le lecteur à mieux comprendre et affronter le narcissisme, Wendy s’appuie sur deux domaines à la fois scientifiques et thérapeutiques : la thérapie des schémas et la neurobiologie interpersonnelle. La thérapie des schémas est une approche que mes collègues et moi avons développée ces vingt dernières années pour permettre à tous, thérapeutes ou non, de mieux comprendre les motifs émotionnels qui apparaissent dans l’enfance et peuvent amener la plupart d’entre nous à reproduire, au cours de notre vie, des schémas répétitifs et autodestructeurs. J’ai présenté ces idées pour la première fois au grand public dans mon ouvrage Je réinvente ma vie1.


Face aux narcissiques élargit le concept de la thérapie des schémas au travail avec les narcissiques. Il ouvre ainsi, même pour moi, des perspectives nouvelles. Wendy fournit une excellente explication de la manière dont des schémas et des émotions enracinés dans notre enfance, comme le sentiment d’imperfection et le manque affectif, peuvent bouleverser notre vie. Ses contributions uniques à la thérapie des schémas nous permettent de comprendre en profondeur la place qu’occupent les narcissiques dans notre vie ; elles nous montrent également comment combattre nos propres démons, ceux qui nous empêchent de faire face efficacement à nos partenaires narcissiques, qu’ils soient compagnons, parents, amis ou collègues de travail.


Je suis particulièrement heureux que Wendy dépasse largement les clichés et les conseils simplistes avancés par nombre d’autres ouvrages ou thérapeutes. Pour traiter le problème du narcissisme, il n’existe aucune réponse simple, aucune technique magique. Il vous faudra peut-être des efforts pour comprendre et intégrer les analyses proposées par ce livre ; mais le jeu en vaut vraiment la chandelle. Vous apprendrez à distinguer les différentes catégories de narcissiques, et les stratégies habiles qu’ils emploient pour vous désarmer, voire vous convaincre que vous êtes responsable de leur comportement. Face à eux, vous comprendrez l’importance de la confrontation empathique comme méthode de communication et de résistance. Wendy suggère des moyens précieux pour ressentir de la compassion envers les narcissiques, même quand on est maltraité, et pour prendre l’ascendant sur eux afin de les convaincre de changer.


Grâce à de nombreux cas pratiques et exercices, ce livre propose surtout une approche concrète et efficace. Avec du temps et des efforts, il peut vous offrir les clés d’une relation apaisée et sereine, d’une confiance renouvelée qui vous permettra de réagir si votre partenaire vous rabaisse ou vous humilie en public.


Pour finir, je tiens à insister sur un point que Wendy met en avant à de nombreuses reprises dans ce livre, un point essentiel dans la thérapie des schémas. Comme c’est le cas pour d’autres problèmes liés à la personnalité, il faut avoir une approche compassionnelle des narcissiques et des personnes qui partagent leur vie. Quelle que soit la manière dont ils nous traitent, les narcissiques ne sont au fond ni « bons » ni « mauvais ». Si vous pouvez apprendre à affirmer vos droits tout en vous efforçant de toucher le noyau vulnérable et solitaire du narcissique qui vit avec vous, vous aurez de bien plus grandes chances de révéler, chez lui, la partie de lui qui vous aime.


Je ne connais pas de meilleure façon de rejoindre le chemin plein de compassion qui mène au changement que d’entamer immédiatement la lecture de Face aux narcissiques. Comme le dit Wendy en conclusion de son ouvrage, « il n’y a rien de plus difficile que de s’aider soi-même ». Mais les changements spectaculaires qui apparaîtront dans votre relation vous feront généralement oublier ces difficultés.


Je recommande ce livre exceptionnel à quiconque vit ou travaille avec des narcissiques, ainsi qu’à ceux qui les soignent – c’est-à-dire leurs partenaires, collègues de bureau, parents et thérapeutes.


Jeffrey Young


Directeur du Centre de thérapie cognitive et de l’Institut
des thérapies des schémas de New York
Membre du département de psychiatrie du CHU de Columbia
Fondateur de l’International Society for Schema Therapy (ISST)


____________________


1. Young, J., Je réinvente ma vie (vous valez mieux que vous ne le pensez), Éditions de l’Homme, 2003.




Préface


Si vous entretenez une relation, quelle qu’elle soit, avec une personne présentant les caractéristiques d’un narcissique, ce livre est celui qu’il vous faut. Dans Face aux narcissiques, Wendy Behary propose des outils efficaces pour apprendre à relever un grand défi émotionnel : s’entendre avec quelqu’un qui ne vous entend pas – autrement dit, un narcissique.


Ce guide de survie est une perle ; il regorge de conseils utiles alimentés par deux courants scientifiques : l’approche cognitive, qui détermine la façon dont l’esprit s’organise autour de schémas, et la neurobiologie interpersonnelle, ma propre spécialité. Les schémas sont des filtres qui brouillent les perceptions et altèrent le raisonnement. Pendant vingt ans, l’auteur a pratiqué avec ferveur la thérapie des schémas pour traiter essentiellement, en psychothérapie, des cas de narcissisme. En s’appuyant sur cette expérience, Wendy Behary nous offre une explication pratique du fonctionnement de l’esprit d’un narcissique. Nous parvenons ainsi à comprendre les schémas qui régissent sa perception du monde, et comment cette perspective l’empêche souvent d’éprouver de l’intérêt pour les autres.


La neurobiologie interpersonnelle se penche sur les liens entre les relations humaines et le cerveau. Wendy Behary a étudié le domaine en détail pendant de nombreuses années, puis, avec un grand talent, a appliqué ces leçons à son propre domaine d’expertise pour traiter les personnes dépourvues d’empathie. Chez le narcissique, les circuits du cerveau qui permettent d’imaginer les expériences subjectives des autres sont souvent mal développés ou difficiles d’accès. Sa capacité de perception de l’autre, de sa subjectivité, de son « esprit », n’a pas été développée correctement. Les relations avec un tel individu sont donc souvent bancales : les conversations et les interactions sont à sens unique, car elles ne concernent que lui et jamais l’autre personne, ni le « nous » qu’ils peuvent constituer ensemble.


Ce manque d’empathie dans la relation affecte les circuits du cerveau qui permettent de créer un véritable sens de l’équilibre et du bien-être. Un tel déséquilibre peut mener à des sentiments d’isolement. L’esprit peut devenir incohérent, le sens de la vitalité s’effriter. Face à de tels sentiments, la façon dont vous allez réagir dépend de votre propre conditionnement : certains éprouveront de la colère et de la frustration, d’autres se montreront maussades, renfermés, voire se sentiront honteux, coupables, et trouveront donc logique qu’on les ignore. Ainsi, les relations avec une personne narcissique entraînent une cascade de réactions neurales qui empêchent le bien-être associé à la cohérence de l’esprit, à l’empathie et à la compassion dans les relations. Vous ne pouvez peut-être pas changer l’autre, mais vous méritez de réduire cette forme de tension dans votre vie. Les informations et les conseils de ce livre constituent une aide précieuse et puissante pour la gestion de ce stress. Si, d’une façon ou d’une autre, vous êtes en relation avec un narcissique, vous avez besoin de nouvelles façons de comprendre la situation et de l’affronter – pour le bien de votre santé mentale et de vos rapports avec lui.


Ainsi, ce livre vous guidera à travers un double défi : d’une part survivre à la relation avec une personne qui donne très peu mais prend souvent beaucoup, et d’autre part améliorer cette relation. À tout le moins, il vous aidera à comprendre les mécanismes du cerveau à l’œuvre dans votre relation. Plus encore, ses suggestions pratiques, qui ont fait leurs preuves, offrent l’espoir d’un changement. Vous pourrez ainsi envisager une nouvelle façon d’être, à la fois pour vous et pour le narcissique qui a sa place dans votre vie. Vous avez tout à gagner à prendre le temps de plonger dans ces pages et de travailler sur les idées qu’elles présentent. Être en rapport avec un narcissique représente un défi, alors pourquoi ne pas commencer à le relever dès maintenant ? Tournez la page et découvrez ces vérités qui peuvent améliorer votre vie.


Dr Daniel J. Siegel
Professeur de psychiatrie, UCLA




Introduction


Mon enthousiasme pour les mots et la poésie, et pour l’œuvre de Shakespeare en particulier, s’est manifesté quand j’avais environ dix ans. Je passais des heures à mémoriser et réciter des monologues ou des sonnets, à écrire des poèmes et à consulter le dictionnaire – ce qui est un peu étrange, je l’admets – pour y dénicher les mots difficiles. Qu’il existe une infinité de façons de s’exprimer et de communiquer m’émerveillait et m’enthousiasmait. Il n’y avait pas de don plus grand ou plus puissant, et pas de véhicule plus diligent que les mots.


À la fin de mon année de troisième, avec mes camarades de classe, nous nous sommes échangé des carnets pour y écrire un mot, nous souhaiter de bonnes choses ou simplement laisser une signature. Je me souviens qu’après avoir récupéré mon carnet, j’ai vite pris conscience d’un thème récurrent : « Bonne chance, Wendy. J’attends ton premier livre avec impatience », « Bonne chance dans ton écriture », « Je veux lire ton premier roman », « Écris-moi un poème ». Je n’ai jamais réellement voulu devenir écrivain, mais j’ai toujours gardé une haute estime pour la magie des mots et le pouvoir de la communication. Néanmoins, quand Tesilya Hanauer m’a contactée pour savoir si je voulais écrire ce livre pour les éditions New Harbinger, j’ai été enchantée d’avoir cette opportunité. J’ai l’impression d’avoir écrit ce livre pendant des années – mais jusqu’à l’an dernier, dans ma tête seulement.


Une empreinte indélébile


Mon intérêt pour le narcissisme trouve son origine dans une expérience inoubliable avec l’un de mes patients les plus difficiles. Je faisais mes débuts de psychothérapeute ; pour tout bagage sur le sujet, je n’avais que le très vague souvenir d’un chapitre étudié en licence, quelques notions glanées au cours de mon année de maîtrise, et mon enthousiasme de débutante pour la psychologie relationnelle. C’est dire si j’étais peu préparée à affronter ce problème. Face à mon premier narcissique, j’étais troublée, hésitante et sur la défensive ; j’ai compris qu’il avait le pouvoir de me manipuler comme personne.


À l’époque, j’étais conseillère dans une organisation de médiation familiale. Ma tâche consistait à rencontrer des couples en instance de divorce ; au cours d’une entrevue, je devais les aider à résoudre les problèmes de garde d’enfants et de droit de visite. Une belle expérience, somme toute. Un peu comme plonger dans un lac glacé du haut d’une falaise – en pire.


J’ai rapidement eu droit à mon baptême du feu. Un jour, un bel homme d’environ 45 ans est arrivé dans mon cabinet. Il avait cinq minutes d’avance sur sa future ex-femme. Il m’a jeté un coup d’œil inquisiteur (ou peut-être furieux ?). En face de lui, il avait une jeune femme de 25 ans, un bloc-notes à la main, en tailleur bleu marine, qui, forte de son expérience clinique toute fraîche, lui tendait une main chaleureuse. Sans faire mine de me remarquer, il s’est assis, a soupiré longuement et consulté sa montre, avant de demander : « Et ça va prendre combien de temps, exactement, cette affaire ? De toute façon, c’est stupide. » Avant que j’aie seulement pu bégayer une réponse, il a enchaîné : « Le conseiller arrive quand ? » Heureusement, j’ai réussi à ne pas rougir des pieds à la tête. Avec un sourire forcé, j’ai répondu : « La conseillère, c’est moi. » Il a levé les yeux au ciel, secoué la tête pour bien marquer sa réprobation, et s’est détourné pour regarder par la fenêtre. Sur l’accoudoir de son fauteuil, ses doigts se sont mis à battre la mesure avec impatience.


Je crois bien qu’à cet instant j’ai envisagé de me reconvertir très vite dans l’arrangement floral… Pourtant, j’ai réussi à me dire : « Wendy, tu es face à un homme mécontent, qui traverse un divorce. Il est très préoccupé, et c’est normal. Tu peux gérer la situation. Tu connais ton questionnaire, tu as déjà pratiqué ce genre d’entrevues, et de toute façon c’est la procédure légale. D’accord, tu es mal à l’aise avec les mufles, mais tu vas t’en sortir. Tu sais te concentrer et montrer de l’empathie pour tes patients. »


Les cinq minutes d’attente jusqu’à l’arrivée de sa femme m’ont semblé durer une éternité. L’épouse, elle, était charmante ; elle s’est immédiatement excusée de son retard. Elle s’est présentée, a salué son mari – qui n’a pas répondu – avant de s’asseoir à côté de lui. J’ai donc commencé l’entrevue en vérifiant les informations que le tribunal m’avait données. Le mari continuait à fixer le plafond en soupirant ; elle me répondait avec gentillesse.


À haute voix, j’ai lu le document qui mentionnait les raisons de cette médiation obligatoire : ils ne parvenaient pas à se mettre d’accord sur la garde de leurs trois enfants. Lui souhaitait une garde alternée, tandis qu’elle proposait de conserver la garde des enfants en échange d’un droit de visite illimité. Mais avant que j’aie pu finir de lire les deux propositions, l’homme s’est levé d’un bond. Il a jeté sur sa femme un regard méprisant ; elle a baissé la tête et s’est absorbée dans la contemplation de ses chaussures. Me coupant la parole, il a aboyé, plus qu’il n’a dit : « Nous perdons notre temps. Il n’y aura pas de médiation. Nous irons au procès, et tu vas voir ce qui t’attend. » En me regardant, il a enchaîné : « Vous pouvez noter ça sur vos carnets, madame la conseillère conjugale. Et vous pouvez également noter, à toutes fins utiles, que je me fiche éperdument de vos conciliations. Elle est contente, non ? Elle a eu son petit divorce ! Et maintenant, elle veut mes enfants ? C’est ce qu’on va voir ! Je veux que mes gosses deviennent brillants, et qu’ils aient un avenir – et ça, ça ne sera possible qu’avec moi. Vous savez qui je suis, madame la conseillère conjugale ? Non ? Je suis l’un des meilleurs avocats de la région. Alors je vous souhaite bonne chance à toutes les deux. » Il a jeté par terre les documents que je lui avais donnés, et a tourné les talons furieux.


Le visage entre les mains, la femme pleurait. Et j’avais bien envie de l’imiter… Mais j’ai ravalé ma colère. Je lui ai simplement demandé de m’expliquer ce qui venait de se passer. Elle m’a confirmé que son mari était bien un avocat connu, et que sa réputation et ses relations faisaient qu’elle n’aurait aucune chance en cas de procès. Son numéro d’intimidation était très au point – il avait d’ailleurs découragé plusieurs conseillers conjugaux, en égratignant sérieusement leur ego au passage. De fait, cet homme ne reconnaissait aucune autorité.


La voix de la femme était triste. Quand je le lui ai fait remarquer, elle m’a expliqué que cette situation durait depuis longtemps, car son mari était un homme difficile, qui avait eu une enfance particulièrement malheureuse. Elle l’aimait, m’assurait-elle, mais elle ne pouvait plus supporter son caractère agressif, d’autant qu’il refusait toute forme d’aide. Comment, se demandait-elle, quelqu’un qui a été un enfant gentil et doux peut-il se transformer en un égotiste forcené ? Je partageais sa peine. J’ai tenté de l’aider en lui donnant quelques recommandations, puis la séance a pris fin. J’ai rempli mon rapport, en notant le refus du mari. Je n’ai plus jamais entendu parler d’eux.


Il m’arrive encore de penser à ce couple. Je me demande si quelqu’un a réussi à communiquer avec cet homme, et ce qui est arrivé à son épouse et à leurs enfants. Je n’ai jamais oublié mon malaise à ce moment-là – je peux encore le ressentir physiquement : la chaleur, le cœur qui s’emballe, l’estomac qui se noue. Je me suis toujours reconnu un grand amour des mots, de la communication et des sentiments humains ; mais cette fois, j’avais été réduite au silence par une sensation nouvelle et très désagréable, comme si ce patient avait piétiné mon courage, saboté ma volonté, et m’avait fait perdre toute confiance en moi. Au début de ma carrière, les expériences de ce genre n’ont malheureusement pas manqué, avec, à chaque fois, leur lot d’amertume. Heureusement, mon mari a toujours été là pour me soutenir, avec son fameux adage : « Tu ne sais pas ce que tu ne sais pas. » Il me restait donc beaucoup à apprendre, en particulier sur la complexité du narcissisme dans les relations humaines.


Une influence cruciale


Les personnes qui me connaissent peuvent témoigner de mon immense curiosité envers les ressorts plus ou moins cachés des comportements humains ; mes propres comportements et le fonctionnement de mon « assemblage émotionnel » n’ont pas été épargnés par mes recherches. J’ai passé beaucoup de temps à tenter de comprendre l’organisation de ma personnalité, et j’ai fini par prendre conscience de l’importance de cette recherche et des découvertes personnelles.


Il y a près de vingt ans, j’ai eu la chance de rencontrer mon mentor, l’incomparable Dr Jeffrey Young, qui est devenu l’un de mes amis les plus proches. Il m’a appris à conserver l’essence de ma philosophie de psychothérapeute (à l’époque, je ne me consacrais qu’à la thérapie cognitive) tout en l’intégrant au schéma thérapeutique qu’il développait – un modèle complet et brillant, qui permettait de traiter le problème du narcissisme. Dans ce domaine, j’aurai toujours une dette envers lui ; il a eu, et a toujours, un impact profond sur ma vie.


Il y a quatre ans, la chance m’a de nouveau souri quand j’ai rencontré le Pr Daniel Siegel, l’un des maîtres de la neurobiologie interpersonnelle. Grâce à lui, j’ai pu accéder à une compréhension claire et pratique du fonctionnement du cerveau, ce qui m’a considérablement aidée dans mon travail. Les études que j’ai menées avec lui ont été une source d’inspiration, et ont permis de débloquer bien des situations complexes dans certaines thérapies que je menais avec des patients difficiles. L’apport de l’étude du cerveau a validé et renforcé la crédibilité de ce processus complexe et difficile qu’est le traitement des relations interpersonnelles en psychothérapie. Du point de vue des patients, cette caution scientifique permet aussi de relativiser la gêne – voire la honte – que l’on peut éprouver quand on fait appel à une aide extérieure pour des problèmes émotionnels. En effet, une fois que les patients ont compris que le cerveau sert de refuge aux émotions, et que la mémoire permet d’accéder à des événements douloureux enfouis, ils sont moins sur la défensive, car ils n’ont plus peur d’être considérés comme « fous » ou fragiles. Ainsi, la science permet de tempérer le scepticisme que le début d’une thérapie peut faire naître. Elle nous aide également à prendre conscience de l’influence fondamentale de nos fonctionnements biologiques, et de la façon dont ils sont intégrés à nos expériences de vie.


Une sagesse partagée


La rencontre particulièrement désagréable que je relatais plus haut s’est déroulée il y a des années. Depuis, j’ai passé beaucoup de temps à rechercher, expérimenter, étudier – bref, à « faire mon trou ». L’ironie veut que l’on me considère maintenant comme une spécialiste du narcissisme, puisque je travaille depuis longtemps déjà avec cette population et ses victimes. Je reçois essentiellement des hommes (et quelques femmes) marqués par le narcissisme, et des personnes qui ont à traiter avec un narcissique dans leur vie. Moimême, pourrais-je expliquer pourquoi j’ai choisi cette voie ? Je n’en suis pas certaine. Mes collègues ne sont pas plus avancés que moi : ils trouvent inhabituel, voire franchement masochiste, de s’intéresser à ce domaine. La plupart des cliniciens préfèrent éviter ce genre de patients. Tout ce que je puis dire, c’est qu’au fil des années j’y ai trouvé mon compte en termes de réalisation personnelle et dans mon travail de thérapeute et d’éducatrice.


Tous les narcissiques n’ont pas le désir de changer, mais certains peuvent y parvenir, si on les aide à pousser les bons leviers et à trouver leur motivation. Ce n’est toutefois pas le but de ce livre, qui est davantage destiné à aider ceux qui tentent de traiter avec une personne narcissique. Nous allons définir et illustrer différents types de narcissisme, expliquer comment et pourquoi ce trait de caractère peut se développer chez certaines personnes, et proposer des outils et des solutions pour survivre aux relations avec ces personnalités difficiles – voire en tirer parti. Ce guide vous permettra également de mieux comprendre vos propres schémas et votre fonctionnement, qui font que vous pouvez être attiré par des personnalités narcissiques et vous retrouver piégé dans les relations avec celles-ci. Il propose d’établir, en ce qui concerne vos désirs, vos besoins et vos attentes, une communication posée et réfléchie avec le narcissique qui fait partie de votre vie, « votre » narcissique. J’aimerais vous aider à bien vous sortir des épreuves difficiles et à construire avec lui une relation plus équilibrée et plus satisfaisante.


Avant tout, il faut noter que tous les experts, dans ce domaine, s’accordent pour remarquer que 75 % des narcissiques sont des hommes. On peut attribuer cette situation à des caractéristiques liées au genre sexuel, comme l’agressivité, la compétitivité, un attachement limité aux autres, la domination, la sensibilité aux normes sociales, etc. qui sont à l’œuvre dans les problèmes liés à la maturation de l’enfant. Les femmes peuvent elles aussi se montrer narcissiques, mais elles ont tendance à exprimer ces traits dans le domaine de l’apparence : coquetterie, vanité, statut des enfants ou de la maisonnée, rôle maternel… Chez elles, ce syndrome se manifeste en général de façon plus discrète : elles se posent en martyres, en pleureuses et en victimes sacrificielles. Néanmoins, on peut parfois rencontrer des « divas » que leur quête agressive de l’attention et de l’admiration rapprochent davantage de leurs homologues mâles.


Il existe cependant un trait commun entre un homme et une femme narcissiques : tous deux sont déstabilisés par un besoin insatiable d’être au centre de l’attention. Affiché ou non, ce besoin limite, voire efface totalement, leur capacité à éprouver de l’empathie ou des regrets. On connaît bien, à présent, le terme de « blessure narcissique » : pour un narcissique, demander simplement pardon revient à dire « Je suis le pire être humain qui soit sur Terre. » Car sous leurs dehors provocateurs, les narcissiques sont facilement blessés par la critique. Ils redoutent de décevoir l’autre, d’entendre un avis divergent, de ne pas recevoir d’attention ou de compliments, et, plus que tout, de se tromper. Pourtant, on ne s’aperçoit pas forcément qu’ils sont blessés, car ils sont passés maîtres dans l’art de camoufler leurs sentiments : ils se montrent acerbes, fuient ou réclament des louanges. Pour calmer leur réaction épidermique et soulager leur ego blessé, on finit bien souvent par baisser les bras et s’excuser…


Mais ce n’est pas une fatalité. Face à une personnalité narcissique, il est possible de conserver son calme et son estime de soi. Il s’agit tout d’abord de comprendre l’origine et le fonctionnement de ce narcissisme – c’est le sujet du premier chapitre. Les problèmes que vous rencontrez avec le narcissique ne viennent pas forcément de vous ; vous pouvez éprouver de l’empathie, voire de la compassion à son égard, ce qui peut vous apporter davantage de tranquillité d’esprit et améliorer vos relations.
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« La plupart des hommes mènent des vies de tranquille désespoir. »


Henry David Thoreau, Walden


Le narcissique séduit et révulse à la fois. Il peut prendre l’aspect d’un Lancelot moderne, ayant remplacé l’armure étincelante par des accessoires plus caractéristiques de notre époque – par exemple un portefeuille bien garni et une profusion de biens matériels. Mais prenez garde ! Ce chevalier est avant tout un maître de l’illusion, qui peut bel et bien vous mettre en danger. Sa réussite, son intelligence et sa confiance en lui apparemment à toute épreuve peuvent vous séduire, mais ce ne sont que des leurres. Très vite, son arrogance, sa condescendance et son sentiment d’avoir tous les droits vont refaire surface ; ils le rendront agressif, et vos relations se teinteront rapidement de frustration, avant de devenir tout à fait impossibles à gérer.
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